5ème Dimanche de l’avent 2017
(La voix dans le désert ; Jn 1 :19-28)
Nous voici bientôt aux portes de la fête de la Nativité de notre Seigneur Jésus-Christ. Jean-Baptiste, le prophète de l’Avent, est une interrogation pour les prêtres et les lévites. Jean est le fils d’un grand prêtre, Zacharie. Mais son comportement laisse perplexe les docteurs de la loi. Alors ils vont l’interroger. «Toi, Qui es-tu ?», «Es-tu Elie?, Es-tu le prophète?» La réponse de Jean-Baptiste est juste mais n’est pas celle espérée par ses interlocuteurs. Il dit clairement ce qu’il n’est pas : «Moi, je ne suis pas le Christ !», «Non je ne le suis pas» (à la question es-tu Elie), «Non». (à la question es-tu le prophète). Il n’est rien de ce qu’ils avaient espéré. L’ange du Seigneur avait dit à Zacharie en parlant de son fils qui devait naître: « Il viendra comme messager de Dieu avec l'esprit et la puissance du prophète Élie (Lc 1,17) ». Dieu avait dit à Moïse : « Je susciterai pour eux, parmi leurs frères, un prophète comme toi; je mettrai mes paroles dans sa bouche, et il leur dira tout ce que je lui prescrirai. (Dt 18,18) » et Isaïe avait dit : «Une voix crie: Préparez au désert le chemin de l'Eternel, Aplanissez dans les lieux arides Une route pour notre Dieu. (Isaïe 40:3)» Et lorsque les prêtres insistent en demandant à Jean-Baptiste : «Que dis-tu de toi-même ?» Il va leur dire qui il est réellement. ‘Une voie qui crie dans le désert’ Il ne cherche pas à se montrer autrement, en se targuant d’être rempli de l’Esprit d’Elie ou d’être le prophète annoncé. Il est le plus grand parmi les fils de la femme et sa seule grandeur c’est l’humilité. Comme Jean-Baptiste, nous avons une place unique dans le plan de Dieu. Etre dans l’humilité, c’est savoir rester à sa juste place, ne point essayer d’être un autre. Les prêtres et les lévites représentent ces images, ces sollicitations extérieures qui essaient de nous mettre à une place qui n’est pas la nôtre, qui viennent nous tenter, nous inciter à porter un masque qui n’est pas le nôtre, à chercher à l’extérieur ce qui est au-dedans de nous. 

De quel désert parle Jean-Baptiste ? Ces montagnes, ces collines, ces coteaux, ces défilés, qu’il nous faut aplanir ? Toutes ces choses qui occupent notre cœur, nos pensées, notre intelligence, qui nous encombrent, qui nous empoissonnent la vie. Toutes ces angoisses, ces peurs, ces barrières, ces murs que nous érigeons pour nous protéger. Toutes ces choses que nous accumulons pour nous rassurer. Tout cela nous empêche d’être dans l’accueil, dans l’ouverture et il n’y a plus de place pour Dieu. Et quand Jean-Baptiste ajoute: «au milieu de vous se tient Celui que vous ne connaissez pas » Il parle de cette semence, cette étincelle, cette part divine qui nous habite et qui est inatteignable tant notre cœur est encombré. Le baptême de Jean, c’est un baptême humain qui nous invite à prendre conscience de notre état d’éloignement, à nous purifier sous une apparence extérieure pour entrer dans un travail de purification intérieure. Ce travail, c’est le Christ, celui qui vient après Jean, qui va pouvoir l’accomplir. Le baptême de l’Esprit que Jésus est venu nous apporter c’est la transfiguration de notre être. Saint Augustin disait : «Il y a dans le cœur de chaque homme une niche en forme de Dieu.» Cette niche est là pour accueillir l’Esprit qui travaillera à cette transformation, à cette transfiguration de notre être. Transfigurer c’est avoir une autre figure. Notre véritable figure, celle que nous sommes invités à laisser paraître c’est celle du Christ et à travers lui celle de Dieu. Nous sommes faits pour devenir semblable à Dieu. St Augustin, toujours lui, disait : « Dieu est en nous, mais nous n’y sommes pas » Nous sommes beaucoup dans notre mental, à nous inquiéter de ce que sera notre futur, ou à nous lamenter de ce qu’a été notre passé. Notre égo, l’image que nous donnons, occupent  nos pensées et notre temps et l’image de Dieu au lieu de transparaître en nous reste cachée, enténébrée. 

Comment sortir de cette prison dans laquelle nous nous auto- emprisonnons ? La réponse est résumée dans cette parole de Maitre Eckhart : "Dieu est, quand je ne suis pas". Le ‘Je’, c’est mon mental, qui empêche la découverte de mon identité profonde, du mystère que je suis. Le mental est toujours dans le jugement, la comparaison, il établit des barrières, il y a moi et les autres. Pour sortir de cette dualité infernale, il nous faut accepter de laisser tomber les masques, de devenir rien. 
N’être rien, est la loi fondamentale de l’amour. Dieu est Amour, Il s’est donné entièrement par amour. Il s’est dépouillé de toute sa grandeur divine pour venir à notre rencontre. Krishnamurti le maître hindou contemporain dit: «quel bonheur de n'être rien !» Quand le mental se tait, alors Dieu peut prendre sa place, la Vie peut se déployer en nous. Comme dit saint Paul dans son épitre aux galates et aux philippiens: «Je vis, mais ce n'est plus moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moi.(Ga2,20)», et «pour moi, la vie c'est le Christ (Ph1,21)»
L’humilité est le chemin que Jean-Baptiste nous invite à prendre. «Il faut qu’Il croisse et que je diminue» devrait être le mantra qui habite nos journées. L’humilité nous conduit à abandonner nos forteresses, à arrêter de combattre sans cesse pour protéger notre image extérieure, à laisser tomber les masques. On n’entre pas dans un chemin d’humilité par la force de notre volonté mais par la prière et la méditation. Notre volonté puisse sa force dans le mental, la prière ou la méditation puisse sa force en Dieu. Prier, c’est entrer en relation intime avec Dieu. C’est ouvrir nos oreilles et notre cœur pour écouter sa voix. Plus je m’engage dans la prière, plus je vais progresser sur le chemin d’humilité et plus Dieu pourra embellir ma vie. Mes angoisses et mes tourments vont s’apaiser. La paix, la joie, et l’amour deviendront de plus en plus la réalité qui m’habite. Notre douceur va éclairer notre visage et sera connue de tous les hommes. Le Seigneur sera proche. 
A Lui soient, honneur, gloire et louanges aux siècles des siècles. Amen
 





 Père Bernard, 05/12/2017  

	
	


Isaïe 40 1 à 9

40.1Consolez, consolez mon peuple, Dit votre Dieu. 

40.2 Parlez au cœur de Jérusalem, et criez lui Que sa servitude est finie, Que son iniquité est expiée, Qu'elle a reçu de la main de l'Éternel Au double de tous ses péchés. 

40.3 Une voix crie: Préparez au désert le chemin de l'Éternel, Aplanissez dans les lieux arides Une route pour notre Dieu. 

40.4 Que toute vallée soit exhaussée, Que toute montagne et toute colline soient abaissées! Que les coteaux se changent en plaines, Et les défilés étroits en vallons! 

40.5 Alors la gloire de l'Éternel sera révélée, Et au même instant toute chair la verra; Car la bouche de l'Éternel a parlé. 

40.6 Une voix dit: Crie! -Et il répond: Que crierai-je? Toute chair est comme l'herbe, Et tout son éclat comme la fleur des champs. 

40.7 L'herbe sèche, la fleur tombe, Quand le vent de l'Éternel souffle dessus. -Certainement le peuple est comme l'herbe: 

40.8 L'herbe sèche, la fleur tombe; Mais la parole de notre Dieu subsiste éternellement. 

40.9 Monte sur une haute montagne, Sion, pour publier la bonne nouvelle; Élève avec force ta voix, Jérusalem, pour publier la bonne nouvelle; Élève ta voix, ne crains point, Dis aux villes de Juda: Voici votre Dieu

Phillipiens 4, 4 à 7

4.4 Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur; je le répète, réjouissez-vous. 

4.5 Que votre douceur soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. 

4.6 Ne vous inquiétez de rien; mais en toute chose faites connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions de grâces. 

4.7 Et la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus Christ.
 Jean 1 19 à 28

19Et voici le témoignage de Jean quand, de Jérusalem, les Judéens envoyèrent vers lui des prêtres et des lévites pour lui demander : “Toi, qui es-tu ?” 20Et il confessa, il ne nia pas ; il confessa : “Moi, je ne suis pas le Christ !” 21Et ils lui demandèrent : “Quoi donc ? Es-tu Elie ?” Et il dit : “Non, je ne le suis pas”. - “Es-tu le prophète ?” Et il répondit : “Non !” 22Alors ils lui dirent : “Qui es-tu, que nous donnions réponse à ceux qui nous ont envoyés ; que dis-tu de toi-même ?” 23Il dit : “Moi, je suis la voix de celui qui crie dans le désert : « Redressez le chemin du Seigneur », comme l’a dit Isaïe le prophète”.

24Et il y avait aussi une délégation des pharisiens. 25Ils l’interrogèrent et lui dirent : “Pourquoi donc baptises-tu, toi, si tu n’es ni le Christ, ni Elie, ni le prophète ?” 26Jean leur répondit en disant : “Moi, je baptise dans l’eau ; au milieu de vous se tient Celui que vous ne connaissez pas, 27Lui qui vient après moi, et je ne suis pas digne de délier la courroie de sa sandale”.

28Cela se passait à Béthanie au-delà du Jourdain, où Jean baptisait.   

